
Extrait Contes de la Grande Yeuse  

 

La révolte des arbres (extrait) 

... Il est un pays lointain où existe une forêt extraordinaire qui contient toutes les 

espèces d’arbres de la terre...   

Bien avant que cette foret existe, un jour, ils  se réunirent.  

 La colère grondait dans l’air…  Ils avaient décidé de se révolter, l’attitude des hommes à leur 

égard devenait insupportable… 

 Le pin secoua sa chevelure et proclama :  

-  J‘en ai assez de servir de parfum pour  les déodorants de WC. 

- j’en ai assez, ajouta le peuplier, de voir mes frères transformés en pages de cahiers 

d’écolier.  

- Et  devenir du papier toilette ?  Vous croyez que c’est amusant, se lamenta évidemment le 

saule –pleureur. 

Le chêne s’avança lourdement et déclara : 

- Je ne  veux pas finir dans la cheminée. 

- Moi, dit le sapin, chaque année on me coupe, on m’arrache de ma forêt pour poser des  

guirlandes sur mes branches. On  m’entoure,  on m’admire et une semaine plus tard je suis 

brûlé. 

 Le hêtre, le frêne, le merisier ; eux ne voulaient plus servir à fabriquer des meubles. Pour 

d’autres c’était pire : ils étaient transformés en cercueil ! 

Le camphrier, qui avait fait exprès le voyage depuis des pays exotiques, se plaignit qu’on 

prenait ses feuilles pour guérir  les fièvres.  

 Le chêne liège, lui, en avait assez de voir son écorce coupée et transformée en  bouchons de 

bouteille. 

 Les pins des landes se plaignirent qu’on leur volait leur résine. L’osier, moins aigri, aurait 

continué à offrir ses branches pour être tressées en panier, si les autres espèces avaient été 

aussi bien traitées que lui. 

 Les arbres fruitiers, eux ne voulaient plus être sulfatés, couverts par des insecticides qui 

empoisonnent leurs fruit... 



 - Et moi, dit le micocoulier, si vous croyez que c’est drôle d’être  transformé en manche à 

balais !  

 De grands peupliers répliquèrent qu’être débités en allumettes, ce n’était guère mieux.  

- Surtout, ajoutèrent les arbres de la garrigue, on sait ce que les hommes font comme bêtise 

chaque été avec les allumettes ! A cause de leurs imprudences, les incendies nous 

détruisent…  

Puis, ce fut les conifères qui se plaignirent de perdre leurs aiguilles à cause des pluies 

acides...  Et les grands arbres de l’Amazonie se désolaient de voir  leur forêt diminuer 

d’année en année.  

Tous étaient mécontents. Le grand cèdre conclut :  

- Mes frères, les hommes méritent une leçon, nous allons quitter la terre… 


